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Dans l'aviation

S'il est un domaine dans lequel il est permis de constater            que la « Science dÃ©vore la Science », c'est bien
celui            de l'AÃ©ronautique.
 Dans l'industrie automobile, le progrÃ¨s va si vite qu'il est            impossible aujourd'hui d'amortir un matÃ©riel
normalement : on            fait jouer la capital que l'on augment ou que l'on diminue, Ã             moins que l'on ne lui
fasse subir alternativement les deux opÃ©rations.            En aÃ©ronautique, le problÃ¨me est diffÃ©rent du fait         
  que la clientÃ¨le particuliÃ¨re est Ã  peu prÃ¨s            inexistante et que l'Etat est le seul gros acheteur. Les
constructeurs            lui font supporter tous leurs frais et bÃ©nÃ©fices sur les            commandes qu'il passe.
D'ailleurs, la concurrence ne joue que sur le            terrain technique, jamais sur les prix. A ce sujet, tout le ponde est
           d'accord : l'Etat soit payer cher.
 Ne nous Ã©tonnons plus qu'un moteur soit payÃ© 250 000 francs            et le moindre trimoteur plus d'un million et
demi. On invoque l'importance            des frais d'Ã©tudes et de prototype, et l'on dÃ©pense des            milliards sans
parvenir Ã  donner au pays l'aviation qu'il devrait            avoir.
 Pourquoi donc telle usine spÃ©cialisÃ©e dans la fabrication            des moteurs en ligne dÃ©pense-t-elle des
millions pour Ã©tudier            des moteurs en Ã©toile Ã  peu prÃ¨s semblables Ã             ceux fabriquÃ©s par une
usine concurrente ?
 Pourquoi donc telle sociÃ©tÃ© aÃ©ronautique, qui s'Ã©tait            consacrÃ©e Ã  l'aviation lourde, se met-elle Ã 
construire            des avions de chasse ?
 L'actuel ministre de l'Air a dÃ©cidÃ© l'an dernier la concentration            des usines d'aviation afin d'Ã©viter la
dispersion des efforts :            pourquoi n'a-t-il pas usÃ© de son autoritÃ© pour imposer            Ã  chacun de ses
groupements ainsi constituÃ©s une spÃ©cialisation            qui aurait eu pour rÃ©sultat de perfectionner la technique
et            de rÃ©duire les prix ?
 Il est fort Ã  craindre qu'un tel problÃ¨me soit difficile            Ã  rÃ©soudre, car l'anarchie actuelle facilite les profits    
       qui sont la base du systÃ¨me actuel et qu'il est indispensable,            pour ceux qui y puisent, que le budget de
l'aÃ©ronautique demeure            plÃ©thorique.
 L'aviation commerciale, malgrÃ© l'activitÃ© des dirigeants            d'Air France, reste la parente pauvre, parce qu'elle
n'intÃ©resse            que mÃ©diocrement des constructeurs en faveur de qui l'on a crÃ©Ã©            un nouveau
privilÃ¨ge.
 D'autre part, personne ne s'intÃ©resse vraiment Ã  l'aviation            privÃ©e : l'heure de vol coûte beaucoup trop
cher et il n'est            permis qu'Ã  quelques privilÃ©giÃ©s d'utiliser le            plus moderne des moyens de
transports.
 Qu'en conclure, sinon que l'aÃ©ronautique franÃ§aise souffre            du plus dÃ©plorable des Ã©tatismes : celui
qui, pour subsister,            a Ã©tÃ© contraint de crÃ©er des privilÃ¨ges            sous la poussÃ©e d'influences ne
reculant devant aucun moyen.
 Les ministres qui se sont succÃ©dÃ©s Ã  la tÃªte            du ministÃ¨re de l'Air l'ont tous appris Ã  leurs dÃ©pens      
     et le Service technique, dont les mÃ©thodes peuvent Ãªtre            parfois critiquÃ©es, mais dont l'utilitÃ© est
incontestable,            a dû, maintes fois subir les assauts acharnÃ©s des vampires            de l'AÃ©ronautique.
 Les grands inventeurs sacrifient tout Ã  leurs idÃ©es, le            courage des pilotes et des mÃ©caniciens est
toujours dÃ©sintÃ©ressÃ©.            HÃ©las ! lÃ  comme partout, la finance poursuit inlassablement            son
oeuvre de corruption et de profits.
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